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RÉSUMÉ

Les légumes constituent un complément nutritionnel intéressant aux aliments de base tels
que les produits carnés et les céréales. Depuis les années 70, les besoins en légumes ont
augmenté suite à l’explosion démographique. Ces dernières années, nous constatons une
nette évolution des superficies et des productions, les rendements restent relativement très fai-
bles par rapport aux normes de production pour l’ensemble des cultures. Très peu de diversité
variétale est utilisée en culture. Le nombre de variétés cultivées enAlgérie varie entre 02 et 10.
Les variétés locales sont souvent délaissées au profit de variétés introduites. Des importations
de produits alimentaires sont réalisées chaque année. Ces approvisionnements montrent
une dépendance importante vis-à-vis du marché extérieur. Plusieurs contraintes limitent
l’expansion et le développement du maraîchage en Algérie.

Mots Clés : maraîchage, situation, diversité, semence, contraintes.

SUMMARY

The vegetables constitute an interesting nutritional complement with food of bases such
as meat products and cereals. Since the Seventies, the requirements of vegetables increased
following the demographic explosion. These last years, we note a clear evolution of the sur-
faces and productions, the yields remain relatively very weak in relation to the norms of pro-
duction for the set of the cultures. Very little diversity is used in culture. The number of cul-
tivated varieties in Algeria varies between 02 and 10. The local varieties are often abando-
ned to the profit of introduced varieties. Imports of foodstuffs are carried out each year. This
supplying shows an important dependence with the foreign market. Several constraints limit
the expansion and the development of the truck farming in Algeria

Key Words : truck farming, situation, diversity, seed, constraints.
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Dans le monde, la Chine est le premier pays
producteur de fruits et légumes, sa production a
été de 506.634.000 tonnes en 2004, représen-
tant ainsi 36,62% de la production mondiale.
L’Inde se place en seconde position, avec une
production de 127.560.000 tonnes, soit 9,22%
de la production mondiale en fruits et légumes.
Dans le Maghreb, l’Algérie se place en seconde
position, après le Maroc, avec une production
en fruits et légumes de 5.151.000 tonnes soit
0,37% de la production mondiale (FAO, 2004).

Les légumes constituent un complément nutri-
tionnel intéressant, aux aliments de base, tels
que les produits carnés et les céréales. En
Algérie, durant la colonisation, la consomma-
tion de l’algérien était généralement constituée
par des aliments à base de blé, d’orge ou de
quelques légumes secs. Aujourd’hui, les
besoins en légumes frais ont beaucoup augmen-
té à la suite de l'essor démographique et à la
relative amélioration des niveaux de vie.

La pomme de terre et la tomate constituent près
de 50% de la consommation en légumes frais.
Les importations réalisées durant ces dernières
années, concernent essentiellement la pomme
de terre.

Dans cet article, nous proposons un aperçu sur
la situation du maraîchage en Algérie, en don-
nant la superficie, la production, le rendement,
l’implantation géographique de quelques cultu-
res maraîchères et les contraintes liées aux dif-
férents segments de la filière.

1. La situation du maraîchage en Algérie

1.1. Les exploitations agricoles
Le secteur de l’agriculture compte 1.023.799
exploitations agricoles dont 967.864 exploita-
tions réparties sur les 8.458.680 ha de superficie

agricole utile (SAU). Les cultures maraîchères et
industrielles sont pratiquées dans 19,2% des
exploitations. Le maraîchage de plein champ pré-
domine ; il est pratiqué dans 15,72% des exploi-
tations et sur 2,76% de la SAU totale ; il occupe
85% de la sole maraîchère (MADR, 2001).

1.2. Occupation de la surface agricole utile
La surface agricole utile est de 8.458.680 ha
(MADR, 2001). Les grandes cultures occupent
50,45% de la SAU, la jachère se place en secon-
de position avec 39,61% de la SAU. Les cultu-
res maraîchères n’occupent que 3,24% de la
SAU, elles se classent en 4ème position après
l’arboriculture (figure 1).

1.3. Irrigation
Les superficies irriguées couvrent 620.687 ha,
soit 7,34% de la SAU totale et sont localisées
dans 287.456 exploitations soit 28% du total
des exploitations. L’utilisation de la SAU irri-
guée par les principales cultures s’établit
comme suit (figure 2) :
- Arboriculture : 42,2%
- Cultures maraîchères et industrielles : 33%
- Grandes cultures : 25,8%
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INTRODUCTION

Figure 1 : Occupation de la Surface Agricole Utile
(MADR, 2001).

Figure 2 : Répartition de la superficie irriguée par
groupe de Culture (MADR, 2001).

S. Oumata et al.



1.4. SAU Utilisée en culture maraîchère par
wilaya
Les superficies les plus importantes utilisées
pour la production des cultures maraîchères à
travers le territoire national sont localisées dans
les wilayate de Mostaganem, Mascara,
Boumerdès avec des superficies comprises
entre 20.000 et 25.000 ha (tableau I).

Traditionnellement les cultures maraîchères
étaient protégées sous abris de diss. Ce n’est
qu’en 1970 que la plasticulture, a été introduite
en Algérie dans le cadre du projet FAO
«ALGERIE 29».

La wilaya de Biskra occupe la première place
en plasticulture (figure 3). La plasticulture y est
pratiquée sur une superficie de 2.183 ha et une
production de 1.080.320 q. La wilaya de Tipaza
se place en seconde position avec 1.121 ha et
une production de 568.172 q.

1.5. Evolution des superficies, des produc-
tions et du rendement de 1987 à 2004
Les espèces maraîchères les plus cultivées et
utilisées dans les ménages algériens sont la
pomme de terre, la tomate, le poivron, l’oignon
et l’ail.

1.5.1. La culture de la pomme de terre
Les superficies agricoles consacrées à la cultu-
re de la pomme de terre ont sensiblement dimi-
nué ces dernières années (figure 4a). La pro-
duction moyenne de la pomme de terre a qua-
siment doublé de 1987 à 2004 passant de
9.046.090 à 18.962.700 q (figure 4b). Les ren-
dements moyens réalisés pour la culture de la
pomme de terre sont en nette progression, ils
passent de 84,18 q/ha en 1987 à 203, 8 q/ha en
2004 (figure 4c).
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Tableau I : SAU utilisée pour la production des cultures maraîchères par wilaya.

Source : Statistiques Agricole 2005.

Superficies (ha)

25 000 et 20 000

20 000 et 15 000

15 000 et 10 000

10 000 et 5 000

< 5 000

Wilaya

Mostaganem, Mascara, Boumerdès

Tlemcen, Skikda, Ain-Defla

Biskra, Alger, M’Sila, El-Oued, Relizane

Chlef, Laghouat, Batna, Tiaret, Tizi-Ouzou, Djelfa, Jijel, Sétif, Guelma,
Médéa, El-Taraf, Tipaza, Ain-Témouchent.

Adrar, Oum El Bouaghi, Béjaïa, Bechar, Blida, Bouira, Tamanrasset, Tébessa,
Saida, Sidi Bel-Abbès, Annaba, Constantine, Ouargla, Oran, El-
Bayadh, Illizi, B.B.Arréridj, Tissemsilt, El-Oued, Khenchla, Souk-Ahras,
Naama, Ghardaïa.

Figure 3 : La superficie de la plasticulture par
wilaya en 2005.



En 2005, la première wilaya productrice de la
pomme de terre est Aïn Defla, avec une super-
ficie de 17.377 ha, une production moyenne de
3.813.290 q et un rendement moyen de 219,40
q/ha. La wilaya de Mascara se classe en secon-
de position avec une superficie de 10 165 ha,
une production de 1.856.200 q et un rendement
moyen de 182,60 q/ha.

La wilaya d’El-Oued se place en troisième
position avec une superficie de 6 749 ha, une
production de 1.771.626 q et un rendement
moyen de 262,50 q/ha.

1.5.2. La culture de la tomate
Les superficies consacrées à la culture de tomate
sous serre ainsi que la production ont connu une
fluctuation de 1987 à 2004 (figures 5a et 5b) ;
la superficie moyenne durant cette période est
de 17.304 ha et la production moyenne est de 3
334.736 q ; le rendement moyen de la tomate a
doublé passant de 149,73 q/ha à 263,58 q/ha
(figure 5c).

En 2005, la tomate sous serre est l’espèce
maraîchère, la plus cultivée dans la wilaya de
Biskra, aussi bien par sa superficie (1.200 ha),
soit 42% de la SAU utilisée pour la culture de
tomate sous serres en Algérie, que par sa pro-
duction (73.196 q). La wilaya de Tipaza se
place en seconde position avec une superficie
de 394 ha et une production de 314.600 q. La
wilaya de Chlef se classe en troisième position
avec une superficie de 291 ha et une production
de 256.170 q.
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Figure 4a : Evolution de la superficie de la culture
de la pomme de terre de 1987 à 2004.

Figure 4b : Evolution de la production de la pomme
de terre de 1987 à 2004.

Figure 5a : Evolution de la superficie de la culture
de la tomate de 1987 à 2004.

Figure 5b : Evolution de la production de la culture
de la tomate de 1987 à 2004.

Figure 4c : Evolution du rendement de la culture de
la pomme de terre de 1987 à 2004.



1.5.3. La culture du poivron
Les superficies consacrées à la culture du poi-
vron et la production sont restées quasiment sta-
bles de 1987 à 2004 (figures 6a et 6b). La super-
ficie moyenne durant cette période est de 8.856
ha et la production moyenne de 987.067 q. Le
rendement moyen du poivron a doublé passant
de 92,25 à 146,10 q/ha (figure 6c).

En 2005, le poivron sous serre occupe une
superficie de 336 ha dans la wilaya de Biskra,
ce qui représente 26,7% de la SAU utilisée pour
la culture du poivron sous serres en Algérie. La
production est de 123.210 q. Les wilayate de
Jijel et Mostaganem se placent en seconde posi-
tion avec une superficie de 200 ha et une pro-
duction respective de 98.504 q et 70.000 q.

1.5.4. La culture de l’oignon
Les superficies consacrées à la culture de
l’oignon ont connu une nette augmentation
de 1987 à 2004 (figure 7a) ; passant de 23.
520 à 353.000 ha.

La production moyenne a triplé, elle est passée
de 2.001.940 q en 1987 à 6.582.150 q en 2004
(figure 7b). Le rendement moyen de l’oignon a
doublé passant ainsi de 85,11 q/ha en 1987 à
186,45 q/ha en 2004 (figure 7c).

En 2005, la wilaya de Mascara présente la
superficie et la production la plus importante en
Algérie avec respectivement 3.370 ha et 1.058.
665 q, suivie des wilayate de Skikda et de
Boumerdes avec une superficie respective de 3.
346 ha et 3.240 ha et une production respective
de 725.750 q et 759.000 q.
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Figure 5c : Evolution du rendement de la culture de
la tomate de 1987 à 2004.

Figure 6b : Evolution de la production de la culture-
du poivron de 1987 à 2004.

Figure 6c : Evolution du rendement de la culture du
poivron de 1987 à 2004.

Figure 6a : Evolution de la superficie de la culture
du poivron de 1987 à 2004.



1.5.5. La culture de l’ail
Les superficies consacrées à la culture de l’ail
ont augmenté de 1987 à 2004 passant ainsi de 6.
960 ha à 10.444 ha (figure 8a). La production
moyenne de l’ail a triplé et passe de 176.290 q
en 1987 à 523.200 q en 2004 (figure 8b).

Le rendement moyen de la culture d’ail a dou-
blé passant de 25,32 q/ha en 1987 à 50,09 q/ha
en 2004 (figure 8c).

En 2005, la wilaya de Biskra présente la super-
ficie la plus importante en Algérie avec 994 ha

et une production de 47.350 q, suivie des
wilayate de Médéa et de Boumerdes avec une
superficie de 900 ha et une production respecti-
ve de 23.300 q et 55.000 q.

Durant les cinq dernières années (2001-2005),
qui coïncident avec le Plan de Développement
Agricole (PNDA), nous constatons une nette
évolution des superficies, des productions et des
rendements, notamment pour les cultures suivan-
tes telles que : l’ail, l’oignon et la tomate.
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Figure 7a : Evolution de la superficie de la culture
de l’oignon de 1987 à 2004.

Figure 7b : Evolution de la production de la culture
de l’oignon de 1987 à 2004.

Figure 7c : Evolution du rendement de la culture de
l'oignon de 1987 à 2004.

Figure 8a : Evolution de la superficie de la culture
de l'ail de 1987 à 2004.

Figure 8b : Evolution de la production de la culture
d'ail de 1987 à 2004.

Figure 8c : Evolution du rendement de la culture
d'ail de 1987 à 2004.



Toutefois, les rendements restent relativement
très faibles par rapport aux normes de produc-
tion pour l’ensemble des cultures et ce quelles
que soient les années.

2. Les contraintes du secteur des légumes
Malgré la relative amélioration de la production
due en partie à l’extension des surfaces et non à
l’accroissement des rendements qui malgré la
progression sensisble enregistrée par les rende-
ments de certaines espèces évoquée ci-dessus - ,
demeurent encore faibles, le secteur des légumes
reste confronté à certaines contraintes qui limitent
son expansion, parmi lesquelles on peut citer :

2.1. Contraintes naturelles
• Déficit en eau : l’activité agricole est sou-
mise aux aléas climatiques, l’eau constitue
une contrainte majeure et un facteur limitant
de la production agricole.
• Salinité des eaux : dans certaines régions
du pays, et plus particulièrement dans le sud
et l’ouest algérien, les eaux d’irrigation pré-
sentent une forte teneur en sel.

2.2. Contraintes techniques
L’une des raisons de la faiblesse des rende-
ments est due essentiellement à une faible maî-
trise des techniques culturales (faible niveau
technique des agriculteurs), au non respect du
calendrier cultural et à une utilisation inappro-
prié et insuffisante de certains facteurs de pro-
duction tels que :

• La fertilisation ;
• Les traitements phytosanitaires (semences
et cultures) ;
• Le faible taux de mécanisation et l’absen-
ce d’automatisation ;
• Le choix variétal ;
• La faible diversification des variétés
utilisées ;

D’autres contraintes liées au marché des légu-
mes ont limité l’expansion de ce secteur :

• Absence d’une réglementation commer-
ciale (conditionnement et fardage) ;

• Absence d’étiquetage ;
• Absence d’organe de régulation ;
• Absence de produits labellisés.

3. Diversité génétique des espèces maraîchè-
res en Algérie.
Historiquement, l’Algérie était le terroir pour
beaucoup d’espèces maraîchères (carotte mus-
cade de Meskiana, les fèves de Doucen, le
melon de Biskra, l’oignon rouge de Mascara, la
courgette verte d’Alger, le melon jaune canari
de Chlef) (GACEM, 2004).

Déjà, en 1515, le grand voyageur Hassen Ben
Mohamed El Ouazzane dit « Léon l’Africain »,
signale dans la cité de Telensin devenue aujour-
d’hui Tlemcen, la présence dans toutes les pro-
priétés, de citrouilles, de melons, ainsi que de
nombreux fruits (BENACHENOU, 1969).

En 1864, DUVEYRIER relate la présence de plu-
sieurs espèces maraîchères dans tous les centres
de culture du Hoggar : le navet, le pois, la fève,
le haricot dolichos, le melon, la courge, la
citrouille, la courgette, la carotte, l’aubergine, la
tomate, le piment, l’oignon, l’ail, la blette, le
gombo et la pastèque à graines blanches qui
aujourd’hui a disparu. De même, BENHAZERA
(1908), remarque que certains agriculteurs du
Hoggar cultivent dans les jardins touaregs, en
plus du blé, de l’orge et du bechna, de l’oignon,
de la citrouille, du guerroum et de la pastèque.
Dans l’Oasis d’El-Goléa, PASSAGER et DOREY,
en 1958, signalent la présence de toutes les cul-
tures maraîchères.

Aujourd’hui, le nombre de variétés cultivées en
Algérie varie entre 02 et 10. Très peu de diver-
sité variétale est utilisée en culture. Les variétés
utilisées sont souvent de type hybride et leur
utilisation est quasiment généralisée notam-
ment pour les espèces telles que : la tomate, la
courgette et en grande proportion pour le
piment, poivron et le concombre (tableau II).
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Seulement 02 variétés sont prisées par les agri-
culteurs pour les espèces telles que le haricot, la
laitue, le melon et la fève et 09 variétés de

pomme de terre sont cultivées, bien que 120
variétés soient enregistrées sur le catalogue
officiel.

Tableau II : Les variétés les plus cultivées en Algérie.
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Les variétés locales sont souvent délaissées au
profit de variétés introduites même si les varié-
tés locales peuvent donner de meilleurs rende-
ments. En 1977, Toutain remarque que dans le
sud Marocain, les variétés locales donnent de
meilleurs rendements que les variétés introdui-
tes. Il s’agit essentiellement de la carotte « mus-
cade locale », du navet, de la fève, de l’oignon,
du piment, du poivron, de la courgette verte, de
la pastèque, du gombo, de l’ail et de la courge
locale à grand développement, très cultivée et
très appréciée. Toutefois, dans certaines régions
du pays, des paysans algériens continuent à
maintenir et à cultiver des variétés locales. A
l’ITCMI, des collections d’espèces maraîchères
sont maintenues mais la diversité est relative-
ment faible et elles sont souvent sujettes à des
contraintes telles que :

• Manque d’encadrement scientifique et
technique ;
• Non respect des normes d’isolement de
productions ;
• Problèmes phytosanitaires.

4. La semence potagère
Avant la libéralisation de l’économie nationale,
les importations de semences potagères étaient
réalisées par des opérateurs économiques tels
que l’ONAPSA et la COOPSEM. Aujourd’hui, 98%
des besoins en semences potagères sont importés
par le secteur privé. La production de semences
de variétés locales représente seulement 2%.

Actuellement, la commercialisation et la distribu-
tion de la semence se font de façon anarchique et
non contrôlée. Depuis 1994, il n’existe plus de
liste de variétés recommandées par les instituts
techniques étatiques. Le contrôle de la pureté spé-
cifique, de la faculté germinative et de la confor-
mité variétale ne sont plus assurés par l’ITCMI.

La production nationale de semences est sujette
à différentes contraintes qui sont principale-
ment liées à :

• Absence d’une réelle politique de produc-
tion nationale de semences certifiées ;
• Absence d’une stratégie de recherche et de
développement national adéquate pour les
cultures maraîchères ;
•Absence d’une filière spécifique à la pro-
duction et la commercialisation des semen-
ces locales ;
• Inexistence de producteurs spécialisés et
de fermes semencières.
• Non valorisation des variétés locales.

L’Algérie consacre annuellement depuis
quelques années plusieurs milliers de dollars
pour l’approvisionnement de la population en
denrées alimentaires et agricoles de base.

L’évaluation de la situation du maraîchage en
Algérie a montré une insuffisance de la produc-
tion, un accroissement des importations de pro-
duits alimentaires et de certains facteurs de pro-
duction. Cette situation générale des approvi-
sionnements laisse apparaître une forte dépen-
dance vis-à-vis du marché extérieur.

Cette dépendance vis-à-vis du marché extérieur
est due essentiellement à plusieurs contraintes
naturelles et techniques.

Une diversité génétique des espèces maraîchè-
res relativement importante existe à travers le
territoire national, elle est maintenue par des
paysans et localisée bien souvent dans les
régions les plus reculées du pays. Ce pool géné-
tique intéressant peut être exploité et utilisé
dans les schémas de sélection.

Les éléments à mettre en œuvre pour améliorer
et diversifier la production nationale sont :

• L’élargissement et l’enrichissement de la
variabilité génétique.
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CONCLUSION



• La préservation de la diversité génétique.
• La promotion de la production de semen-
ces et plants.
• La labellisation des produits du terroir.

Toutefois, l’amélioration et la diversification
des productions ne peuvent être réalisées qu’en
levant les contraintes techniques. Une mise à
niveau des agriculteurs est une exigence pour le
développement de l’agriculture en Algérie.
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